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qu'on a remué les doigts pendant un temps déter- trop précises sur lemploi qu'il faut en faire, tar
miné. Kalkbrenner, dans sa n éthode, conseille tout dépend ici de l'aptitude de l'élève, de son or-
aux élèves de lire en étudiant les exexcices Loin ganisation, du but que l'on se pi opose et de mille
de partager l'opinion de l'illustre professeur, je autres circonstances. C'et done au professeur a
pense qu'on ne saurait apporte trop de soin et de lait e un choix judicieux, a chercher avec soin ce
réflexion a ce travail s l'attention se relache, si qui convient soit pont dét aie un défaut enraciné.
l'esprit est distrait, les doigts agissent machinale- boit poui dé6elloppet une qualité n.issiîte Ains,
ment et n'acquièrent que d'une manière très-un- à l'éleve dont le néLaniintm est impai lait, il doin-
parfaite les qualités essentielles a une belle exécu. nera tel recueil écrit tout expiëb pour lagjmnistique
tion des doigts, tandis qu'il fera prendre tel recueil, plua

Un dernier mot, Quand'les cx3i ices sont étu- spécial au point de vue duphrraser, des nuamies et
diés en présence du professeur, il est bon qu'il ac- de l'accentuation à l'élève en qui le sentiuent mu-
compagne d'une main, à l' etave, la partie qu'exé- sical est a pemie éveillé. Quelquefois même il sera
ýcute l'élève De cette manière l'élève suit le utiled'emnplojer sinultanément deux iecieils l'un
mouvement sans le presser ni le ralentir, et se règle pùui le l'autre pout le style Cette
sur le modèle qu'il a devant les yeuz , il apprend, iétîode iéussît dans .ertains Las, et, pour citer un
chose si précieuse, à travailler lentement, correcte- e'ceinple, j'ai souvent obtenu d'excellet', résultats
ment, et, pourquoi ne pas le dire ? Il s'ennuie en laîssast étudier àla lois l'Art de dilttr les
moins qu'en voyant son maître immobile à ses côtés, doigts, de Uzei iy, et les Études de
,Je crois m'être suffiQamninent étendu sur ce sujet Stephen IleIki, (O1), 47)
Le but de ce livre étant de guidei de jeunes profes. Quelques auteuis, d'un talent incontestable, ont
seurs dans la carrière de l'enseignmen i plutôt que publié de vOluineu'es colleLtions d'études dont les
,d'instruire sur l'art de jouer du piano je dois noibieix cahiers, u$ lielonnéb par degrés de foice,
m'abstenir ici de toute démonstration technique s'enchaînent depuis les pi nués es notions jusqu'aux
Je renvoie pour cela à la préface de mon .Éol di plus haute', difficultés (le l'ait de joucs diiaio
mécanmsmp. Cette préface renferme un expose desJe n'appioiive pas l'uage excusif île ceseollc tienQà
,principes fondamentaux et, particulhèrement, l'indi- Je tros', qu'une édu atiols nUSILale est incomplète
,cation des procédés par lesquels on obtient une quand elle a pour base les productions d'un seulpelle sonorité du piano. auteur. 1,1 émettant cette opinion, il est ben en-

________________tendsg qu'il n'entre nullement dans ma pensée de
faire la cr'itique des oeuvres de tel ou tel artiste.

VI J'établis simplement un principe, trop vrai pour
191,9rplo de rcuels 'étdes-Cnselo ives.être contesté. Tout :omnpositeur a des tendances

?mploi des recueils d'études.-Conses divers. tuires, tour mélodique qui lui est propre,
L'usage des recueils d'études a pis aujourd'hui des harmoies qu'il affectionne, et, alors même

pne silar«e place dans l'enseignement du piano qu'il qu'il s'applique a changer son style, il retombe à
est indispevsable le présenter ici quelques r,éflexionî son insu dans les formus familières . son talent.
à ce sujet Les élMes, de len côte, en étudiant un maître à

Les Études, proprpment dites, sont d'invention l'exclusion de tout autre,reçoivent, pour ainsi dire,
moderne Il y a up demi-siècle en% mon, les études un reflet de son individualité, s'identifient avec sa
de Cramer miren~t en vogue ce nouveaiu genre de ?lanure, et devienent, par cette raison même,
composition, quiq, eýi principe, doit présenter dpans hoes d'état de comprendre les oeuvres d'un carac-
un eadre restrient, des difficultés toutes spéciales. tre différent. ote rencontre-t-on pas des enfants
Depuis cette époqVe, des pianistes d'un rare mérite qui, n'ayant jamais joué d'autre musique que les
ont marché sur les traces de ce maître célére, mass Oltudes de Berin, sont incapables, sortis de là,
quelquefois en modifQint à dessein le caractère d'interpréter convenablement laplus Simple phrase
primitif de uvre qu'ils s'étaient propopée pour mo- d'un autre auteur? Je crois'donc essentiel d'n-
dèle, et en donnant au mot otude une signification troduire quelque variété lans le choix des ouvrage ,
plus large et plus étendue p'est ainsi que, de nos qui servent à l'enseigneimaent Par cette méthode,
jours, de nombreuses pulications ont part sous tant le sentiment, l'intelligence musicale se développent
de titres divers, tels qu'e £tudes de style, Études d'une manière plus heureuse, et l'on évite la mone-
de mécanisme, .Etud- expressives, Étud de bra- tote, qui engendre Sn souvent l'ennui et le dégeût

ufare, Études raaractérrttduee, uder pour lesope- de l'étude.
tites mains, etcJ, etc. Quoi qu'il en soit, il faut Certains professeurs ont pour principe de faire
reconnaître, que l'extension de ce genre a aidé jouer des études d'un detré de difficulté supérieure
beaucoup à~ l'enseignement du piano, et que sous le à la forte de leurs élèves. Ilg pensent sans doute
titre d'Études, si modeste en lus-menpe, les grands obtenr es progrès plius rapides en proposant un
pianistes de notre époque ont produit leurs plus but plhs éloigné, qu'on ne peut tteindre sans re-
belles inspirations, doubler d'efforts. Je ne partage pqs leur opinion.

Il existe, je viens de In dire, un grand nombre Jaqq s talent ne sera pur et correct si, dès les
d'excellents recueils d'études, ipplicables à tous prem res leçons, le maître n'a pas su inspirer le
les ges et à tous les degrés d force. Il y aurait gq t de la perfection. Loin de rechercher la per-
de rav enodnaientu à détner du indications fection, l'élève, qui étudie de la mixque au-desuam


